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Verumque est ad ipsam curandi rahonem nihil 
plus conferre quant experientiam. 

Celse. 

Scribo fide medica probaque pietate qui meliora 
habet eodem det animo. 

Klein. 

Voir les Archives et Journal de la Médecine 
Hcmceopathique publies par une société de méde- 
cins sous la direction de MM. les docteurs Jourdan, 
Simon et Curie. Tome troisième , num. *4- Paris 
août i835 in 8i° 
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OBSERVATIONS HOMOEOPATHIQUES 

par le Docteur Sannicola. 

I. Fièvre bilieuse. 


U n homme de vingt-six ans , d* une 
constitution robuste , et d* une tempéra- 
ment sanguin , fut pris de fieyre a près 
1’ action de diverses causes occasionelles. 
Appellé auprès de lui , je le trouvai dans 
1* état suivant. Teinte jaunâtre de la con- 
jonctive et de la peau qui entoure les yeux 
et les côtés du nez ; face songe ; cépha- 
lalgie ; anorexie; langue sèche et jaunâtre; 
goût et renvois un peu amers; soif intense; 
grand désir des boissons acidulés ; pouls 
frequent et très dur; cardialgie; bas- ventre 
tende ; urine et matières fecales bilieuses; 
chaleur accrue par tout le corps. Ayant 
éprouvé sur moi-même T efficacité de là 
camomille en pareil cas, je prescrivis une 
portion d’ un grain de ï extrait de cette 
plante , qui fut pris le lendemain matin. 
Vers le soir , diminution des symptômes. 
Le troisième jour , retour à une santé par- 
faite. Le malade , sanguin au plus haut 
degré , et tourmenté d’ hemorrhoîdes , ré- 
clamait une saignée , que je ne voulus 
point accorder. 
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.. IL Contusion * 


Un enfant de neuf ans , qui revenait 
des champs , monté sur un âne > se laissa- 
tomber , et reçut une forte contusion au 
bras. Celui-ci offrait un gonflement diffus 
et douloureux , avec une teinte livide et 
violacée; il y avait impossibilité d’en 
faire usage. Je prescrivis de fomenter les 
parties malades avec une infusion théifor- 
me de fleurs à 9 arnica , et de prendre le 
matin une cuillerée à café de cette même 
infusion. Des, le seconde jour v la douleur 
avait presque entièrement, cessé > et,, tous 
les autres, symptômes disparurent dans l’es- 
pace de sjj jours. 

• ^ ... •• » —"j « — 
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" III, . Fièvre inflammatoire : 

. 4 ,. * '* ** .. -■ > . ^ . 


M J étant , , au mois d* avril , exposé à 
la pluie et au froid , je fus pris de la ma- 
ladie suivante : gonflement et rougeur de 
la face et de toute la peau ; sécheresse de 
cette dernière et des lèvres , ainsi que de 
la gorge ; langue couverte de mucus jau- 
nâtçe ; défaut d’ appétit ; soif ; grand mal 
de tête; yeux brillans et trés-appesantis ; 
pouls fort et dur; respiration accélérée 
urine jaunâtre ; évacuations alvines rares 
et peu abondans. Apres le primier accès, 
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je me fis saigner; le sang était peu sereux, 
et le caillot assez dense. Un second accès 
eut lieu , sans aucun soulagement des 
symptômes. Le lendemain matin je pris 
un grain d'extrait de belladonne. Le troi- 
sième paroxysme fut à peine sensible , et 
il n' y en eut point de quatrième. Dans 
1’ esprit de la médicine ordinaire, un ma- 
lade d’ une complexion aussi athlétique 
que la mienne aurait eu à subir un grand 
nombre de saegnes. 

Un homme de vingt ans , fortement 
constitué et d’ un tempérament sanguin , 
tomba malade après s’ être expose à des 
alternatives rapides de froid et de chaud; 
lassitude générale ; forte céphalalgie; face 
rouge et vultueuse ; pouls plein , respira- 
tion chaude et fréquente; peau sèche; tor- 
peur dans les membres ; urine rare et brû- 
lant ; constipation ; légère hemorthagie na- 
sale ; propensions au vomissement. Je pre- 
scrivis une saignée , qui fut répétée, mais 
inutilement. Une pilule contenant une pe- 
tite partie d'un grain d’extrait de bella- 
donne fut allors donnée. Le malade dor- 
mit bien la nuit suivante, la fièvre ayant 
beaucoup diminué ; le lendemain matin î 
il eut treize selles de matières fetides, et 
dés lors sa santé fut rétablie , sans con- 
valescence 

’ v .*1 ' • 


Digitized by Google 


6 


IV. Dysenterie. 

Une femme de vingt-trois ans , d’ un 
tempérament phlegmatique , apres avoir 
mangé beaucoup de fruits non à maturité 
et commis d' autres écarts de régime, fut 
prise d’ un flux de ventre avec écoulement 
de sang , auquel elle ne fit d* abord au- 
cune attention ; mais voyant <ju il ne s’ar- 
rêtait pas , elle vint rne consulter. Séche- 
resse* de la peau; douleurs passagères, vives 
et lancinantes , dans le ventre, soif, amer- 
tume de la bouche, ténesme, ardeur dans 
le rectum, selles bilieuses et striées de sang. 
JJne très-petite fraction de tartre émétique, 
mêlé avec de sucre, rétablit perfaitement 
la santé en trois jours. 

V. Hé/norrkt ïdes . 

■ , |i • ^ A f * r 

• 0 

» » 0 

Une femme de quarante-huit ans, mère 
de ‘ plusieurs enfans , était sujette depuis 
sa dernière couche à des tumeurs hérnor- 
rhoïdaires. Ces tumeurs saignaient plu- 
sieurs fois par an, avec soulagement. Tout 
: à coup des causes morales vinrent exaspé- 
rer f affection , qui offrit alors le tableau 
: -^suiyant : Prurit et ardeur à P anus , au 

I iéripée et aux parties génitales; douleurs 
ancinantes dans le rectum ; ténesme fré- 
quent; sentiment de plénitude dans l’abdo- 


men ; petites tumeurs à la marge de l’anus, 
au nombre de six , de volume divers, de 
forme ronde et ovale , d 1 un rouge livide, 
tres-douloureuses ; impossible de se remuer 
et de s’ asseoir ; selles accompagnées de 
beaucoup de douleurs. Je fis appliquer sur 
les tumeurs des compresses trempées dans 
une décoction de camomille , et prendre 
intéricuremet une petite partie d’un grain 
de V extrait de cette même plante. Au 
bout de vingt-quatre heures, tous les sym- 
ptômes étaient dés à diminués, et le qua- 
trième jour il n* en restait plus aucune 
trace. 

VI. Mëtrerrhagie . 

Une femme de vingt-trois ans , d’ un 
tempérament bilieux , et d* une comple- 
xion cachetique, mariée depuis deux ans, 
fut prise de fièvre le soir , après un grand 
accès de colère ; suivant l’habitude qu elle 
avait contractée en pareil cas , elle but 
une tasse de décoction de camomille. Le 
lendemain matin , elle éprouva une forte 
perte , pour laquelle je fus appelé, et cons- 
tatai r état de choses suivant. Faiblesse 
générale , pâleur de la face , bâilleme.ns , 
oppression de poitrine , difficulté de respi- 
rer , obscurcie , syncopes ; refroidissement 
des extrémités inférieures ; fréquence du 
pouls j sécheresse extrême de la bouche et 
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de la gorge ; ventre resserré; sang d’adord 
rouge et liquide , puis grumelé. Je pre- 
scrivis una fraction de grain de poudre 
de satine , mêlée avec un peu de sucre 
et délayée dans une cuillerée d’ eau. J’en 
remarquai les bons efïeis dés le même jour. 
Le troisième jour , pour faire disparaître 
un faible résidu de la maladie, je répétai 
la même substance , à une dose moins 
forte. La guérison fut 'complété , et sans 
récidive. 

VII. Àngirlc tonsillaire. 

Un jeune homme vingt et un ans , de 
tempérament phlcgmatique et de comple- 
xion délicate , s 1 étant exposé aux intem- 
péries de V air ; et bagné les pieds dans 
l’eau froide, fut atteint d* une .angine 
tonsillaire. Légère douleur et chaleur dans 
toute la gorge; rougeur et gonflement des 
deux amygdales et d’ une portion du voile 
du palais; douleur' pressive sous les angles 
de la mâchoire ; continuelle envie d’ava- 
ler , mais déglutition difficile ; voix con- 
fuse ; yeux et visage rouges ; céphalalgie. 
Je fis prendre , le soir , une petite partie 
d’ un grain d’ extrait de belladonne. La 
nuit fut trés-agitée ; mais, vers le matin, 
le mal commença à diminuer , et il ne 
fut pas besoin de recourir à d autres me- 
dicamens. 
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y III. Fièvre bilieuse'. 9 
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Un homme , dans la vigueur de l'age, 
de formes athlétiques -, de haute stature et 
d’ un tempérament sanguin bilienx, après 
5’ être fortement échauffé , fut pris le soir 
d’orgasme fébrile, avec trouble, des fonc- 
tions digestives. Lassitude ; céphalalgie sus- 
orbitaire; pouls dur , fort et fréquent ; 
chaleur mordicante; douleur à l’épigastre; 
bouche amére ; langue rouge à le pointe 
et sur les bords , couverte dans le reste 
de son étendue d’ une couche d’ un blanc 
jaunâtre ; urines rares et rouges ; consti- 
pation ; visage et yeux ayant une teinte 
bilieuse ; soif ; caractère très-irritable. Dans 
le matinée, le malade prit une petite partie , 
d’ un grain d’ extrait de camomille. La fiè- 
vre cessa , et dans l’espaçe de vingtquatre 
heures , la santé se trouva rétablie; le ven- 
tre s’ouvrit de lui-même , quoique le ma- 
lade fût habituellement sujet à la constipa- 
tion , par rapport à laquelle il avait coutu- 
me de recourir à 1 ’ usage de la crème de 
tartre. 

IX. Pleuro-péripneumonie. 

Un homme de vingt-quatre ans , d’un 
tempérament sanguin et d’une complexion 
médiocre , ayant fait abus de liqueurs spi- 
ritueuses et s’ étant exposé aux viçissitudes 
de 1 * atmosphère , fut atteint de la mala- 
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die suivante : Douleur tantôt aiguë et pou- 
gitive , tantôs gravative , dans les deux 
côtes de la poitrine , le gauche surtout ; 
sentiment trés-pénible d’ oppression ; toux 
d’ abord sèche , grasse; difficulté extrême 
de tousser , à cause de 1’ intensité de la 
douleur ; pouls dur , plein et vigoureux ; 
respiration courte et laborieuse ; inquié- 
tude, soif; face trés-animée , mal de tête; 
conjonctives injectées; insomnie etdêlire. 
le fis pratiquer une saignée et poser des 
sangsues sur la partie gauche de la poi- 
trine , ce qui diminua momentanément le 
mal. Le malade prit ensuite une petite 
partie d’ un grain d* extrait d’ aconit, qui 
fut suivi d’une amélioration progressive. 
Le septième jour , je donnai une goutte 
de teinture de chanvre. La diète fut ri- 
goureuse ; le malade but de V émulsion 
édulcorée. Dans 1* espace d* une semaine, 
il fut guéri , sans que s* eusse besoin de 
recourir à d’ autres médicatnens. 

X. Hémorrhagie utérine . 

Une femme mariée , âgée de vingt ans, 
de tempérament mélancolique et de eoin- 
plexion trés-grèle , dont la teinte générale 
tirait sur le jaune , fut prise , pour avoir 
abusé du coït pendant ses règles , d’ une 
grave hémorrhagie utérine , qui se mani- 


Digitized by Google 



festa par les symptômes suivans. Disten- 
sion et gonflement des hypochondres ; dou- 
leurs dans le dos , dans les lombes et à 
T abdomen , semblables à celles qui pré- 
cédent T accouchement ; extrémités froi- 
des ; pâleur de la face , pouls fréquent ; 
ténesme , constipation et développement 
de petites tumeurs hémorrhoïdales; écou- 
lement d > abord copieux , puis interrom- 
pu , donnant lieu à la sortie de masses 
de sang liquide et coagulé, avec douleurs 
dans Y hypogastre , faiblesse excessive et 
évanouissement. Une seule goutte de tein- 
ture de camomille fut suffisante pour ar- 
rêter le cours de cette maladie , et faire 
cesser T écoulement , qui durait depuis 
environ trois semaines. La guérison fut 
parfaite , et il n* y eut point de récidive. 

XL Fièvre intermittente quotidienne . 

Une jeune fille de dixsept ans , hysté- 
rique et de constitution robuste , fut af- 
fectée d’ une fièvre intermittente quoti- 
dienne qui , au cinquiemre accès , céda à 
una petite partie d’ un grain d’ ipécacua- 
nha , prise dans un peu d* eau. 


XII . Fièvre inflammatoire . 

Un homme robuste , de quarante ans, 
et d’ un tempérament sanguin , étant de- 
mueré pendant plusieurs heures exposé à 
une pluie froide , tomba gravement ma- 


lade. Rougeur et gonflement de la face ; 
tintement cT oreilles ; secheresse du zea ; 
yeux brillans ; battement dès artères tem- 
porales douleur tantôt sourde , tantôt pom 
gitive. à la tète; déliré , peau très-chaude; 
langue sèche; soif ardente; nul désir des 

alimens : sentiment de contusion dans tous 

# . . • 

les membres ; alternatives de froid et de 
chaud ; pouls * plein , dur et fréquent; re- 
spiration courte et anhéleuse ; urine pâle; 
constipation. A la chute de la fièvre * je 
le fis saigner. Le matin du second jour > 
il prit une petite partie d’ un grain d’ex- 
trait de belladonne. Gç jour-là , le paro- 
xysme fut intense. Mais là fièvre manqua 
le troisième jour , et depuis elle ne re- 
parut plus. 

F 1 N. 

Ouvrages étés friënie auteur sur P homoepathie. 
Lettera medico-clin ica al Comm. e Cav. »Co- 
smo M' de Horatiis Direttore délia R. Clinica Chi- 
ruirgica di Napoli , e Mçdico Chirurgo di Caméra çii 
S. M. il Re Francesco I. Napoli novembre 1829 . 

Caso di metrorragia guarita omiopaticamente. 

■ Napoli febbrajo i83o. . v 

Esposizione delta dottrina tnedica delVOfnio - 
patia . Prima edizione Napoli marzo i83o. Seconda 
edizione Bologna dicembre i83q. 

Osseivazioni cliniche di Medicina Omiopatiça. 

• n. i. 2 .— 1 . ediz. Napoli luglio e settembre i83o-- 
2 . ediz. Fabriano settembre ed oltobre i83o *- 3. 

• ediz. Parigi agosto i835 ~ 4* ediz. Ginevra i835. 

Nuove ncerche sulV ejjicacia délia belladonnu 
hella scarlatlina — inédite. 
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